
Cela lui avait pris presque vingt minutes de marcher jusque là depuis la gare. La 
pluie l’avait perturbé et il avait pris un mauvais chemin.

Le coeur de Joshua battait la chamade, car il savait que c’était la bonne maison, 
le morceau de papier l’indiquait. Ce n’était pas une maison aussi grande que celle 
dans laquelle il vivait avec sa mère mais elle était faite de briques exactement 
comme il l’avait imaginée. Son grand-père avait été poseur de briques; ça il le 
savait. Donc comment sa maison aurait-elle pu être faite de bois?

Il y avait deux pots de fleurs en 
briques semant des pétales de fleurs 
jaunes de chaque côté des marches de 
la véranda. Au vu du peu que lui avait 
raconté sa mère sur son père, Joshua 
ne s’attendait pas à des fleurs. Mais 
peut-être était-ce l’oeuvre de Riva, sa 
nouvelle femme.



La seule fois que sa mère avait parlé de Riva, ses yeux était devenus très 
durs. ‘Il a besoin que quelqu’un s’occupe de lui,’ avait-elle dit. ‘Mais Riva ne 
remplacera jamais ta grand-mère.’

La porte d’entrée s’ouvrit et une femme sortit. Elle marcha en boitant 
jusqu’aux marches. 

‘C’est toi Joshua?’ dit-elle en se penchant en avant.

‘Oui,’ dit-il.

‘Je t’en prie entre, ne reste pas sous la pluie!’ dit-elle.



Son grand père n’attendait pas dans le salon. Les meubles étaient plutôt vieux 
et fanés mais tout était bien rangé, comme si quelqu’un venait de prendre 
un photo. Il y avait un vague parfum de fleurs coupées venant de la cuisine.



Riva lui apporta une serviette pour qu’il puisse se sécher les cheveux. Lorsqu’elle 
tira la chaise près de lui, il remarqua les veines sombres sur ses bras. Sa peau était 
pâle et fine comme du papier, mais elle avait les yeux les plus bleus qu’il n’ait 
jamais vu.

‘Ton grand-père était si heureux de ton appel,’ dit-elle. Elle lui repris la serviette et 
la plia proprement sur ses genoux. ‘Par contre il pense quand même que tu aurais 
dû prévenir ta mère que tu venais ici,’ dit-elle. ‘Elle va s’inquiéter!’

‘Je sors souvent seul!’ s’écria Joshua. ‘Et je prends le train pour aller à l’école.’

‘Mais pas aussi loin et à travers la ville!’ dit Riva. ‘Tu devrais appeler ta mère 
maintenant.’

‘Je...Je vais le faire,’ dit-il puis il éleva un peu la voix. ‘Après que j’ai vu mon grand-père.’

Riva reposa le téléphone sur la table. ‘Il est parti à l’épicerie. “Riva,” a-t-il dit, “Un 
enfant doit pouvoir manger une glace, et il n’y en a pas dans la maison!”’

Joshua sourit à l’idée de manger une glace.




